
Les crises

En 2013, la dette mondiale a dépassé les 100 000 milliards de dollars. Un chiffre supérieur au PIB mondial 
qui s’élevait à 75 000 milliards de dollars. 

Le montant de la dette mondiale inclut l’endettement 
public et celui des entreprises et des sociétés finan-
cières, mais pas celui des ménages. Il a été multiplié 
par 2,5 depuis 2000. Avec la crise financière de 2008,  
c’est la dette des États qui a le plus augmenté. Elle a 
gonflé de 80 % en six ans car les gouvernements ont 
renfloué les caisses des banques, impliquées dans 
le scandale des subprimes et des produits financiers 
« pourris » (junk en anglais).

L’explosion de la dette publique tient d’abord au 
fait que l’Etat s’est privé de recettes fiscales (22% 
du PIB en 1985, 17% en 2012). Ensuite, les taux 
d’intérêt ont atteint des niveaux souvent excessifs, 
engendrant un « effet boule de neige » des intérêts 
composés qui pèse lourdement sur la dette. Enfin, 
une loi de 1973 contraint l’État à emprunter exclu-
sivement auprès des banques privées, tandis  que  
le Traité de Maastricht (1992) lui interdit d’emprun-
ter à la Banque Centrale Européenne (BCE), qui 
prête aux banques à des taux inférieurs à ceux que 
celles-ci accordent aux États.

                   VRAI    FAUX

1 S’IL N’Y AVAIT PAS D’INTÉRÊTS COMPOSÉS, LA DETTE DE LA FRANCE SERAIT MOINS ÉLEVÉE

2 LE TERME « SUBPRIME » DÉSIGNE UN CRÉDIT IMMOBILIER ACCORDÉ À UN EMPRUNTEUR
 À REVENU FAIBLE AVEC UN TAUX FLEXIBLE 

3 LA LOI DE 1973 QUI INTERDIT À LA BANQUE DE FRANCE DE PRÊTER À L’ÉTAT À TAUX ZÉRO
 EST SURNOMMÉE « LOI POMPIDOU-GISCARD »

4 SI ON EMPRUNTE 100 A À 7% SUR 20 ANS, LA SOMME PAYÉE EST FINALEMENT DE 288 A

5 LA FRANCE EST LE PAYS LE PLUS ENDETTÉ DU MONDE

6 LA DETTE MONDIALE EST SUPÉRIEURE AU PIB MONDIAL

7 LA CRISE DES SUBPRIMES A AUGMENTÉ LA DETTE DES ÉTATS

8 LES TAUX D’INTÉRÊTS ACCORDÉS PAR LES BANQUES PRIVÉES AUX ÉTATS SONT SUPÉRIEURS À CEUX QU’ELLES OBTIENNENT AUPRÈS DE LA BCE

RÉPONSES : 1, 2, 3, 6, 7, 8 VRAI 4, 5, FAUX

La dette et les taux d’intérêts :
une bombe à retardement
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En 2013,  la dette publique de la France était de 1 925,3 milliards d’euros, soit 93,5 % 
du PIB. Elle représentait 78% du PIB en 2009, 55,5 % en 1995 et 21% en 1979.

Le record de l’endettement public est détenu par le Japon (245% du PIB),
la Grèce (175%), l’Italie (132%) et les États Unis (111%).

Ce tableau illustre la différence
entre une croissance linéaire et une croissance exponentielle.

Dans le premier cas, l’épargnant place 100e dans sa tirelire et y rajoute 
7e chaque année. Il économise donc 100 + 7 + 7 + 7, etc.

Dans le second cas, il place 100e sur un compte rémunéré à 7%.
La première année, il a 100 + 7=107e, la deuxième année, il a : 107 + 7% 

de 107 = 107 + 7,49 = 114,49e, etc.
Le principe est le même pour une dette. Avec le mécanisme des intérêts 

composés, l’épargne ou la dette croissent de manière exponentielle.
En France, le montant des seuls intérêts de la dette publique s’est élevé

à 45 milliards d’euros, en 2013.
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Années      7%

2014 100 e 100 e

2015 107 e    107,00 e

2016 114 e    114, 49 e

2024 170 e    196,72 e

2034 240 e    386,97 e

2044 310 e    761,23 e

2064 450 e  2 945,70 e

2114 800 e 86 771,00 e

www.contrepoints.

